
QUSRBEC, 14 AVRIL 1858.

LITTÉRATURE.

Li PATRIE EN DANGER,
CUAF. PREMIER.

L la prit et y cOlla ses
lèvres ; puis,' 6éartant

les rideaux, il se pencha
Fur le chovet, et la voix
d'un vieillard prononça len-
tement ces paroles :

" Viens, viens, mon en-
fant.. et reste là.. près de
moi.. plus près.. plus pròs
encord; ta main dans la
-mienne; tes regards sur les
miens.-Ah:.! l'heure ap-
proche.. l'heure où il fau-
dra nous dire adieu..

-Mon père, s'écria l'er -
fant: chassez vos t ristes
pensées.-Moi je n'ai plus

de craintes; votre tis ru
est moins foita déjà. Elle
s'en ira comme celle de
l'an passé. Pourquoi per-
dr courage et vous tffliger
ainsi '

-Je suis vieux, mon en-
falit- à mon age le corps est
use. Je me sens faible..

-Fable, mon père, coni-
nie les convalescente.-
Mais croyez-moi, dans quel-
ques jour vous quitterez
votre lit, et comme l'an
passé, nous sortirous tous
deux. roiis appuierez vo-
tre bras sur le mien et nous
marcherons au soleil. Le
soleil vous- rajeunira, ré-
chauffera votre coeur "et
rendra leur ancienne force
à vos jambes fatigués.-
Cette année, mon père, la
saison n'est pas rude ; de-
puis le mois dei-nier, to:8s
les nuages sont partis ;

Yan. I. Patr i Move. _N.. C.


